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Ift Mlle* 


UALPKRCUÉ y. SairviUS. 

El'UUK, SA yoMCtoun. 

TOINETTE, ta bonne. ........... Gallois. 

UN MONSIEUR MM.Kalkairi. 

UNE VOIX Uuum. 


Car la 

y. FULBERT y. Utiinvi. 

MADAME FULBERT U<>* JrucmPBLUTicR. 

ANATOLE, cummi* de nouTèaulte. MM, LEnimiKi. 

ADOLPHE, jeune élégant .* FeeniiisMp. 

EUGENE, cairessicr, petite tenue.. Paol. 


— Draiti 4* NfrotaUlies, 4« rsprsAwUss tt 4t lr*Aa«lm riwr W fc — 




(On frtpftt tfois mps m ■oeitsl eè l'orcbnir* *s eetssescer; Nutprrebié 
esrsti i le perte de lisk»n de geecRe, «i eberelue M pleee.) 

MALPERCRÉ, s PoeTrevM. OÙ JiIca*vous qu'pst ma suite? UiT.. 
bon... j'y suis... mal... mats j’y suis. Voyons, je u'ai rien ou> 

blié... (Tinsi tMcmlveeuM de le poebe les sAids ddsigodt.} Mon mou* 
eboir, ma tabatière... il me manque coenre quelque chose... 
Qu'est-ce que j'avais donc à la main en montani?.. Ah! ma 
nik... jesuis venu avec mafllie... L’aorais-je Iais 8 êe|au bureau 
des cannes avec mon parapluie... (appeUet.) Eulaliel Eulatiel 
tVLALIE, «atmil. Mc VOilè, mon ^fC... me voilà. (tll« rtest M 
pUeer ter le dertsl prêt de set père.) 

■ALPtacil Trè«-l)ien. (il cbmheb l'eieMir.) Ah I mais, on est 
fort encaisse id... 

ime VOIX, U ptrtm*. 0<’’est>€e qu'il a donc eeloMâ? 
MALPFJicni:. Mpeoekenl. Heill?(Aw fille.)Je OOmuiSCeUe voiX'U. 
(■se«.) rermeltex, avant de lever le rideau, j'éprouve le besoin 
d'épanchrr mon cceur. 

LA TOII. Ah*. 


MALPKRaià,b U ails. Ce doit être mon notaire ou mon bottier. 
Tbinelie, êtes-vous dans la salle? 

T01^ETTE, an d««iiânH Ufes. Oui, Motisieur, je SUIS U... je.vois 
votre («rruque... 

«ALPEaciE. Elle ne verra que ça. fAs psbUe.) C'est Toineltc... 
ma demoiselle de compagnie... qui fait ma cuisine et qui ciik 
mes bottes. 

U VOIX. Cest une bonne, alors. 

MALrKRcac. J'allais le dire... C'est une bonne... (a n aiit.) Je 
crois que c'est mon notaire. (a« pvbiic.) Messieurs. Mesdames 
je suis Malperché (Jcan-Jo<«pb), ancien fabricant de prucéd«^ . 
pas chimiques .. mais de queues de billard... 

La tuix. Ou'est*cc que ça nous fait? 

MALPOuraX. LaissczHnoi achever... j'habite ordinairement 
Ponl-sur-Yonnc... je suis veuf... mais mon épouse m’a rendu 
père avant son décès. 

LA VOIX. Bien cnicmlu. 

halpcrcnk. Bien entendu... elle m'a rendu père d'Eolalie Mal- 
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tKTCliô... ici |krtscnte. (a Eoiide.} S.'iluci, ma filli'. (au puu;e.) Eu* 
nlie a dix-liuit ans... le momcol est venu «lu songer à la ma- 
rier... pour CO faire, il rautlrait lui constituer une dot, éconu-r 
mon revenu... éeumer, ce mnycii me ^lpllgy^^.. lieurenspnM’nt 
j’ni trouvé un joint ce matin. . en lisant le journal du Si>ir... 

Tiushrrc. MoiüfjeiirMaipcrcliéij'éloufli*, moi, là-liaut... je suis 
trop f<Tr<?c. 

Ote ton corset et tai5se*moi tranquille... (A«r«i* 
Mie.) Voilà ce que j'ai lu, il y a quelques mois, dan» ^^^eAo dt 
I*ont-$uT»Younf : a Le gouvemetuenÇ datts sa Nollkiliide {Mtur 
les Htrea, déciite qu'uiie primo de cinq mille francs sur.iil ac- 
cordée à l’auteur de ta pircc la plus morale représentée dans 
raimée au ThnUrv-Prançais...a 

LA voit. Ail! très-bien... 

MALMaca*. Cet article m’inumina... Cinq mille francs I m'é- 
criai je, mais voilà précisémi-nt la dot que j’ai révé«- pour mon 
Eiilalie... cino mille francs p»ur une pièce morale. Notrx qu'a- 
vant d'étre faliricanl de procédés... je m'étais livre au culte de 
Thalie... Ebl mon bteu, oui, j'av.tis fait ma petite iragédic tout 
comme un autre... en vers de douze pieds et ménu: plus, tout 
Comme un autre... Je in'cmpri'ssai de secouer l.t pnii$SH>rc qui 
ternissait scs brillantes couleurs, et je l’adressai au directeur du 
T}iéàtn.*-FMnïais .. Vous me direz à ceU... 

LA VOIX. On ne vous dit rien... 

MAteeaciE, s «• site. Ça pourrait bien être mon bottier... 
(BrutqsetMni.) Non, mais vous pourriez me dire... (ti n pu*r 
fsotr.i Oh ! recule-tûi, ma fltio. 

KUULis. Je ne puis pas, mon père. 

MALesacHé. t’est égal, ncule loujoirra. 

LtLALrt. Mais il y a une séparation.., 

MALELacaÉ. Une téparaiion:... Tiens, eeci potirrait mefoiir- 
nir un toli mot... une supposicioii que lu serais ma femme 
au lieu d’étre ir>a fille... ceci éttblirait entre k*s époux une sc- 
paraiion de corps... le mot est charmant... il y eu a l*caucûup 
comme ça dans ma Ira^'édie. 

U VOIX Çn doit être du propre. 

HALeucBa,AMSii« Celle cniiqm; ne m’.vüeinipas.(Hiui.}Tirns, 
voilà le cas que j’en fais cb; la scuaratinn. (il rnièn «t u bit f«ir 
M p«Mie.) La*.. Je suis bc.vucoup mieux ciunine ça. 

RULAUt, M u<«ni. Mais mol... 

HALTEacae. Mon enfant. J’en suis (^ché.. lu aura^ toojours 
une place dans mon cŒur... mais dans ma stalle... (AFtHui.) 
Toini'Ue ! 

TOIMITTE. M’sioii ?... 

MALrMcRK Pcux-tii pfcndTv ma fîllc à célé di: toi ? 

TIH5ETTS. Mais, M Meu, je puis à peine reniiur, il y a même 
derrière moi un citoyen.. iA««ii«ren.] àlais rmi>$ez donol... 
(icprcMM.) l'n citoyen qui a deweudu ses genoux luir mrs eûtes. 

■ALrEacaC. Fais comme rAnglcicrre, protège tes ciitcs... 

U VOIX. Très-joli I 

MALi'caoix. N't'al-cc pas?... Il v en a lieaucoup comme rela 
dans ma tragi*dic. ^a Cuuii«.) Eulalie, va trouver b; contnMeur... 
et dis-lui : Je Miis la Hile de MAl|>crché... plarcimioil 

fiUuuE. Oui, papn. 

NALPsacnÉ. Nous nou.s retrouverons à la Hn du spectacle. 
(Evuiie Elle est partie, pauvre HlIc!... S’il est doux de 
sevrer scs enfants, il e»l qucIqiitToi» assez doux d'en iMre sevré. 
Revi-nons à ma tragédie... Il y a quelque temp<, je reçus du 
directeur du Tbêâtre-FrAnçais une lettre ainsi conçue : n Mon> 
sieur, j’ai lu votre pièce... j’y trouve une idée originale... m.iis 
elle .lurait besoin d’élrc remaniée; si vous y cim-^'nlei, je la 
conllerai à un des auP-urs hibituels de mou théàliv, qui se 
chargera de Kapproikner à notre scène. Stfiné le directeur, 

« DoaMF.l'IL. ■ 

U V 011 . C'est bon... on le connaît. 

MAircRCBé. Monsieur le connaît?.. Je m'empressai d'envoyer 
mou roiisenicfflciil. ilior matin... 6 surpri<ie !.. je reçois une se- 
conde IcUau du même directeur, qui m'annonce U première 
représentation de ma pièce pour aujourd'iiui, et m’envoie truis 
places... Je ne fais oi une ni d<mx. je prends ma fille, je prends 
ma bonne, je prendv mon parapluie, et j'arrive ù l'aris, que je 
ne coniiaiMais encore nue |>ar ouï-dire. (Appdut.) Tuinctiel... 
mil fille csl-clle à côlé de toi Y 

TOI.N&TTK. Non, Muiisicor... je n’ai toujours à cûiéde moi que 
les genoux du même ciUiyen... Finissez donc, Monsiriirl 

VAureacné. Il ro'imixirtc |>eu. (a> ) Arrivé à Paris, je me 

dis : Ihni !.. je vais m orienter. Je vais daii:» Je janlin du Putais- 
Ruval... je me piace près du b.is<un, entre deux arbres... c'e^t* 
à-dire, noll...enl^; deux terrassiers., depuis quelauc temps, on 
a remplacé les arbn .s par d> slcrra'‘>icr8..tl je me fais ce rai>on- 
ncuifut... A droite est le ThèAlre-Fraiiçais, à gauche, le UwàUu 
du Paliiis-Rovaij mais, eoiiimo Jeiiimn je suis joue au Thcàtr»- 
Fr.iiij^iA... ailon> un |*cu. |>ar curiosité, voir ce tlu^lrc du Pa- 
lais-ftoyol, où l’un joue oes pièces .si.,, mais bah! je..suis\cur... 
eDUxmà-y... j’y etiirv. C'est grand, c'est vaste... des colonnes 


dansl'! périAtyle.des bipts dans les corridors ..enfin, c'esi propre 
à foiil... m iis b-8 pièces, Mevsjpurs j'en nmgis oiicoru rien une 
d’y poiHcr... On a joué d'ab'»rd uno mauvaise firce iiitilulco 
Georiffs Dandin! .. Ah! qu'on a bii-n rai<<n do dire que le 
thrâlr: dii Palai-uRoyal est un lliéâln* dangereux!... Fignrei- 
voiM que j'ai entendu, dans ci't ouvrage, un mari app 1er sa 
femme caro|!tnr... Orti-s, je cnmpiymiUqii’on dise des choses 
dé-agréAbb>sàsa femme... moi-même, à mon épouse, avant son 
déce.s... 

LA VOIX. Bien entendu ! 

UALrLHcai-;. Bien enb-ndu !.. mais c'était quaml nous étions 
seuls... El puis, j'ai vu jouer un autre vaudeville iiilitulé : 
rofèria... Ail! bigre!., en vuila un qui est salé... (igureZ'Vous... 

(AptwliM.) T'oni'ilcl 

ToisKTTr. MoiweurY... 

HALrxa'.Rit. Si tes occupations te le pcrmelteut, va donc voir 
où est pas'^ ma H. le. 

TOINE.TTE Oui. MonsicUF. feib MH.) 

MALPLscHé Figutvz-vous que cette Valéria... ma fille n'est 
pas là? non .. cette Vaieria est une... ma bonne e^t (urlie... 
oui... est une... ch bien! non, décidément, je ne peux pas vous 
dire oc qu’elle est... Venez me voir chez moi, un matin... je 
vous conterai ça. 

LA von. A qneUc heure? 

MAiri scne. Vous m'ennuyez, (a p«ri.) Décidément, c'est mon 
bottier... — Br. fî je sms sorti de ce théâtre du Palais-Royal 
les narines pnnflées d’indignation... .Mais aujourd'hui... àh! 
c’est autre chose... je me trouve enfin dans le sanctuaire de 
fart sénriit,dr U svinc littérature. 

i-A vnix. Qu'est-rc qu’il chante? 

MALPF.Ri.HR. Auui, ni’Si-ce pas sans une certAÎne émotion que 
je Miis entré dans ce temute... A peine sons le vc-lihule, j’ai 
senti ronime un parfum oe poésie qui révélait la maison de 
Corneille... il ne s^agit plus de gaudrioles ici... Vous allez voir 
niii tragédie, c'est celV qu'on va jouer. Je l'avais intitulée : 
Totil jfour ma Mlcmtre, ou fart de rester fidile à la oertu, 
tout en côloymt Us$entt‘‘T$ du vice... Mon rnttubor.itcnr a cru 
à propos de changer le litre., je ne sais pas trop pourquoi... 
mais enfin J'ainmis mieux l'autre... 

t'!( Mossici's. M leTMi, 14 (mIcoa oppoté- r.irdon. Monsieur. 

MALPEKCm-: Monsieur?.. 

LX uossiKCK. Je ne pan.ige pas votre opinion... je tmuvc le 
litre du la picre tK's.joli. 

«ALPFarFK. îwit... mais l’ancien? 

LE M était stu(Hde. 

MALfEsniÉ. .Monsieur .. vous avez |Myé vutre place cinq 
francs, cl vous neles assis que pour cinqu-înlc sous... ç» vous 
a «igri... je comprends ç«.. o’péndanl... 

TOiüETTC, de It lofe d« bisl où r1l< vical d'eolrtr. M'siou Miil- 
perché? * 

UAti*KiifiTÉ. Eh bien? 

ToiKETTc. Vot^' fille (*»l installée... on lui a oITerl une place 
dans la loge de M. Gra.ssof, nu ariislc. du lhé.àtrc. 

MAi-rEscHE. Je sais... je s-tis... un lragédit!M,.. M.xintcnaut, 
‘roineile, i cnf<-rme-toi dans la 1»^ et dans le phts grand silence; 
on va commencer. (a« i'ahi>e.) Vous allez voir mou décor... le 
Üiéàlre mpri^scntc des Egyptiens,., à droite, le temple d'Isis... 
à gauche. . 

LA voiz. T, lisez-vous doncl 

MALPKacRE Oh! mais il C-«t sciant.ee Monsieur, (aq |l•t>üe ) Au 
fait, j’airae mieux vous îii>srr ta ‘‘Ui prisc... Allez, monsieur le 
chef d'ürcht’vlre, vous pouvez allrr... (L*«<vlintrej»M l*«o<«rlurt. 
Le rideau w lèrr. Le lluitre repiYtesle uoe chemlire, en mevMe a ilreiie. 
TmIi perlet laidralrt, de«t à |;tiieAe, une a druite. Poele pria<>|»1e au fusd | 
A dr^iit de celi« piKte, um pe*<t«la, H A (auebe. une amoire.) 

NALPMicBÉ, dttta le aaii«. Tiens... ils ont change mon décor... 

LR MôssiEt'R. Silence donc! 


SCIÏNE PBEMIÊKE. 

(S«r le tbéitre.) 

MADAME FULBERT, puh ADOLPHE. 

MADAME Pl.LBLRT. MHtat d« eatdiiH, iOHMsie plan, i druttr. Moil 

mari peut rentrer d'un moment à raulrc... r.usatis evarler 
Adolphe arimilcincnt... Psi. . pst... 

ADOLPRE, MHaol d« cabtoei de drotia. Voilà!.. 

MADAME Fiii-SLitT. 11 faut ])artir... 

ADULPWE. H<“las! c'est à ri-gn-t... 

MADAME n’t.iLRT. Pas de phrases. (Tout i Mp.) Grand.s dieux ! 

ADOLCHE. Quié Juni‘l 

MADAHR ri’uoV''. On monte l'escalier... c'est lui... caclicz- 

VOU-S. ^ 

ADOLPHE. OÙ? 
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* lUMn f ClSBtf 1 44«if«ut r«r»airt, u i g«teb*. DaAS C«tte 

■tmoirc. 

F AïKJtm. C'est étroit. 

. MADANC rvLniiT. N'imporle! (ttu Ur«MH ferait l’u» 

;^r« tl «■ 4to«irr i U p»rle iln (eo4. Dm la talfe.) 

MALenicuc. Ce ne sont p^s «les vers, c’csi de le pnnel.. eh 
Men! et nies alexandrin^., où Minl-ib donc?.. 

LB aoKsievR. N interrompet donc pas. 

MALPSftcae. Bilieux I Jecun-^tate un (ail... c'est bien écrit, mais 
c'est en prose. * 

^ SCENB U. 

MADAME FULBERT, ,. 1 . EUGÈNE. 

HADAiiB rixsBiT, mit. Je me suis trompée, oe n'est pa.s mon 
mari... (Biit rrftrOt par la pantSu feaii.) Ost .4méiie. m.T facile- 
(Ulc, renfaiit de M. FuHx rt, iimii époux, une erralun' que je 
baiN autant que j'di de rheveux sur la télc... Ah! tuais, jy 

pense... et Eugène... (KUt l'aitpriHhf dt la po«ltprcKi«r pian, * paiKht.) 

^ KUCBaE, paraliaaal * rtMSf, qrtmfeT p^. 0.1 y est... 

- mao*us ruLSKaT» a«ta aetAiMt»!. Eugène... il faut nous quitter. 
xvctNK. A cauNcT 

vadanb ruLiKar. Notre argus peut rentrer... 

Bveeae. Ou lui dit sut/ 

MADAME rVLSEST, 1MI i eoap. Ciel I 
«eucB.se. Ou Vsl-ce? 

VADAMK riLDEnr. Ce sont eux. 

Bvcs.'ie. Qui ça, euit 

madaub fULisar. Les pas de mo^m^r'r,.. comment faire ?.. 
Ah ! dans ce coucou I (lllt tum u b-Si dt l'htrlogt. ta fa»d. à droite.) 
BucBtiE. Coucou!., entre CtfS deux poids? 

MADAME roLBEiiT. Vuus pèsenz mieux les conséquences de 
votre conduite. (Bllt pmae fielmiMM la pana d« etwtt.) 

MAij>r.acMB. Mais ce n'est pas ma pièce... on a abîmé ma 
pièce... je proteste. 

LtaioMMCL'B. Taisei-vous donc. 

hauebchB Je me tais., iqais je proteste... (Peodaot imi it 

raita da U pltct. MalpfrtEe tipriiM par aa paalooiiiM m ■éeeaiealawcal.) 

^ scËr^ m. 

MADAME FULBERT, p«. ANATOLE. 

MADAME rvEitar, aoiia. Je me suis encore (rumpéc,fce n'est pas 
mon mari., c’est le porteur d’eau... Ah! mon Dieu, j'oubliais... 
et Anaiulc (eila «■ a ta p«r1t a |t«cba. au fo«d.} BrrnToul. (eu# ln<lt 
«■ en popuUirr.) 

A.SATOCC, partiiaaui. Brrrrrnit L. présent! 

MADAME l'uusar. Il s'agirait de se la briser. 

ANATOLE. C’est inuii voM Ic plus cher. 

MADAME FULBERT. Clltll. 

ANATOLE. Quoi? 

HAOAMs FUL8F.RT. J'ai micndu un cuir ! 

ANATOLE. Je n’ai rien dit. 

NAOAMB ruLREAT. Uncuir provenant de la botte de mon mari. 
ANATOLE. Fulbert! que deTemrl 
MADAME FVLBBirT. Là... dans ce meuble. 

ANATOLE. Mais .. 

MADAME FULBERT. Pbs de réflexiorf'... enjambez. 

ANATOLE, Baalaal tar m ahaka, tt ad |ila«aM dau U amUt. Enjam* 
bons. 

MADAME POLBBBT. Il étaltHempsi , 

SCÈNE IV. 

, FULBERT, MADAME FULBERT. 

rvLBEBT, d'oa atr Miotirt. Tout respire ici une odeur de crime. 
MALFEacBl. C'est le premier rùle marqué... de U petite vé- 
role. 

, roLBKRT, A ta femnt. Vous avez un amant, Madame. 

MADAME ruLaEBT. Jc VOUS jtiTv, Monsicur, que je n'ai pas un 
amant. 

FULBERT. AloiB, c'cst quc VOUS cn avf^deux. 

MADAME ruLBtaT. Je TOUS jure que je n'ai p.^! deux amants. 
Fui.BFRT. Alors, viiuscn avex trois? 

. MADAME FULBERT. Je VOUS jure... 

^ FULBENT. Ne jurez pas... je vais tous le prouver, (il «a k 

j rarmatra.) 

MADAME FULBERT. Ciel! 

*. Fvi.BEBT,M<nBiramoira.Qite ^aib^s-voua là,monsN:urAdol|>he? 

MADAME FUI BERT, âpart. 11 SBlt tuut. 

ADOl PME. J'étais Venu (MaOAut ua pot) pour « us demander la 
î main de mademoiselle votre Hile. 

• MADAME FULBERT, logénicux slrolRgèmc. 

FULBERT. Ma Allé... elle vous aime? 

.J 


ADOLFMt, il iwt m fetlw dt ta porBa al la |«l prAaaula. MgFZ'OU. 

FiiaERT, utaal. • ClieF Adolphe... (on amour est ma vie, old. 

Styne Amélù’. • (FaHé.) C'est bÎGn. (tl lui Udi^ua la i;auel»a, dauiièma \/>.. . 
pliât AdiMpha t'y ataini.) i 

MADAME FULBERT. îe rcspire. 

FULbEtT. Miluile. (Allant tu aoMM.) Sorlex, monsieur Eugène, 
si Tcm» n'éles point un lâche. 

EUGÈNE, i*rtaat du eoueou. Après? 

FULBEBT. Que fatsicz'vous dans ce chronomètre? 
eibBnb. J'allimdais mademoiselle fuite Ollc. 

AD<»M»ME ET FULBERT Lui BUVbi ! 

MADAME FULBERT,* part. logenieux slraUgéme! 

F.rcRNE. Nous nous aimons, 

FULBERT. La preuve. 

C('GF.NE, lui rtaetiial ua billM qu’il pmd dut ms Boaad da paliau. 

La voici. 

FULBERT, litatii. 0 M>m Eugène adoré... ton amour est ma 
vie. etc. Signé Amélie. • (rari«.) C'est bien I 
MADAME FULBEvr ic fcspire t 

FULBERT,, pltçanl Eugaa* prêt il‘AdolpBe. Passons OU troisième. 

(AUtoi aa mnbie.) Moiiskur Anatole, evarufz cet Ustensile... 
(Eoyèoa Ura it centcrcie al pmti.) Quelles étaient VOS întciitions en 
vous insérant dans ce local? 

ANATOLE, dooMat uo* latirr I Fu'.bart. Voici ma répOllse. (U ratla 
du* la ntubla la lAia b«r« («aqu'a la Sa ) 

ruLRERT, litaui. R ChcT Anatole.. . ton amour... » (Farld.) En- 
corel.. a Si^né Amélie... ■ maisc’est une circulaire. 

HALFEROiE. dut la uii«. Ah! suis Ircs-veié d’avüir amené 
ma flile et m.T bonne. 

FULREHT, tur U ihddira. * u fenna. El j'aT.iis pu tc Soupçonner... 
cher an^. Mais ma Aile, où est-elle? que ie déverse sur elle 
le.« impré&itions d'un pere outragé. (Appuiaoi.; .Ma (illcl ma Hile! 

EULALIE, daat la eaulitta Pa(M I papa ! 

FULBCMT. C'est elle - jc vais U maudire avec volupté. 

Et'LALiE, rainai. Papa... pa... Grands dieux I où suis-je? 

HALFERCHÉ, aa baïua. MaU c'est ma fillo... c’cst moH Eu- 
Ulie!... 

EUULtt. Mon pife ! 

MAiPKRrHé. Mon enfant t 
LS MONSIEUR. N'inu-rrompndonc pas! 

NAiPEaciiâ. Permettez, M<msienr .. je vois ma fille montée 
sur tes planches comme une baladine, jc Qemande des explica- 
tions. 

u VOIX. Allons! qu'elle s'explique. 
malpercmE. Parie, mon enfant... 

EruLiE. Qu'est-cc que vous voulez que je vous dise? j'ai 
passé par utu’ p*'litr porte qui donne de U salie dans le théâtre. 
NALpERCuÈ. Pour aller dans la loge de M. Grassot? 

ELUI.IB. Oui, papa.... On m'a dit : Montez au second.... 

M. Grassol esi dans sa loge. * 

malfeiichC. Cid , je crois comprendre., c'est la chambre où 
CCS messieurs s'habillent... Maiâ tu as frappé, ma fille? 

ECUI.IE Oui, |>a|»a. 

MALfERcns. Avant d'entrer? 

EuiALiB. Novi, papa... 

MALFERCMÈ. Bigre I 

iL'LALts. J'ai vu un monsieur qui mettait... 

MALPEHCMi, tiTtisuL SOO rOUgC? 

uuLiE, bAilitai i«* yrat. Qpi, upa... jc mo suis saiivéc. J'ai 
cntcnilu une voix qui criait : mFlillcI ma flilel... 

FcunERT. C'était moi. ^ 

EUI.ALIB ulur Fulbrrt, put», m rrlowbual. * mb ptrr. Je SOIS ac- 
cniirui*. et me voila. ' 

MALFERcnE. TK'S-bien!.. je demande le directeur... qu'on 
m’apporte le directeur I 
FULBERT. lmi>ossible, Monsieur, il est au bain. 

NALrBRCRE. N'imi»irlc, qu'il vienne cumme il est... 

IX MONSIEUR. C'est indécent.. 

UALFKRCHÉ. Uicux que ça. qu'on m'amène mon collabora- 
leur... il doit être là... qu’il vienne... je veut l'abreuver de 
choses (lémbles .. où esl-ii? 

IX HflNsiÈni. C'est moi. , 

MALPERCfiE. Vous! j'aurais dù m’en douter.... Ah! c'est 
comme ça que vous arrangez les pièces, vous ? eh bien ! vous 
êtes gi'nlii ! 

LE MONSIEUR. Mais, Monsieur! 

MALFERCMÈ. Je VOUS avais confié une tragédie... Monsieur, 
qu'en avez-vous fait?.. / 

I IX MONSIEUR Monsieur, la tragédie a des bornes. 

I NUpEAcaK. Ce iTcsi pas uoe raison pour y déposer des tm- 
mi>nilt-ev...(AppciBat.| Toinetle! 
j| ToiNETTE. Mon>ieur? y 

I MALPEROïK. Va me chercher mon parapluie. ' 

TOI.NSTTE. On vous.dit zut... (eu* m Mt«, tl poautBi aa cri.) Ah !.. 

' finissez donc, Monsieur... 
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CINQ GAILLARDS DONT DEUX GAILLARDES. 


Mâwciicif. R«io ! fous reolendez, Honsieur... ma boooe me 
dH zot... voili te fruit de votre littérature... vous avez perverti 
nu cuisinière... 

MADAME roLtm. Pouf l'aiDOur de Dieu» Monsieur, laissez 
finir ma pièce! 

MAiacacit. Je me moaue pas mal de votre pièce I 

ruraniT. Cet opuscule est l'espoir du théâtre du Palais- 
Royal !... 

MALMMcit. Du Palais-Royal... Comment... je sois ici... et ma 
fille qui caracole sur œs treleaus... viens, viens, mon enfant... 
partons!... 

EOLALiE. Dis donc, papa... si noos emmenions H. Grassotf 

MALKtaiÉ. Tu veuz emmener U. Grassolt... 

tULAUt. Oni, papa... <'<> ' 

MAircMat. Je te k défendsl 

toLAUB, i'n Ah ! bah I ttot pisl }6 vàis le chercher. 

(cu« wrt.) 

MALpBtcaâ. Ma fille! ma fille !... arrétez-la donc t... elle s’en 
va!... elle se la brise I... Allons, bon! le mauvais exemple... 
Elle se la brisé I... encore un root de la pièce !... Je cours... Et 
Toineltet Toinette!(oa ivî «piiMtc m« Heinl 

qu'est-ce que c'est que çaT... une lettre... ouvrons... (il lit) 
c Monsieur Matperché, je suis k icuoc citoyen placé immédia- 
tement derrière votre bonne... l'ai su l'apprécier... aussi, je 
remmène... > Hein!... « pour répouser. * Ah I très-bien!.., 
c'est moral... c Après la cérémonie, je vous la ramènerai. 

Pitou, ancien membre de la garde nationale. * Diable!.., 
un militaire !... « F.-S. La preuve que je vous ramènerai votre 


bonne, c'est que j'emporte votre parapluie. • Ah ! bien !... ah i 
très-bien I... J'avais apporté une bonne, un parapluie, une fille 
et une tabatière, et, maintenant... (s< CmiUIwi «t mkui m uu- 
uèr«.) Ab! ma tabatière me reste. (pma*i m artM.) Quelle 
chance ! (StiMai.) HesMeun. Mesdames, j'ai bien rhomieur... 
puLatar. Eb bien !... et le couplet au public f 
■ALriitcaÉ. Ah! c’est juste... >e vais le chanter, (ah «tHrfd’or- 
•hMira.) Donnes l'accord, je vous prie... 

Air: 

ÜD Jtuaa auleir qui davaat vous dtbnto, 

A llodulgooca a de superbes droits ; 

D’ailleurs, avaat de décréter ma ehulo 
HéfléchiSKs; regardes à deux fois.' 

Car. si moB ouvre est, Messieurs, fort légère. 

Je pèse, moi, eeot vin^ kilos, dit-on, 

Cl S) j' tomlMüs du haut do ce balcon. 

Ce s'rul affreux pour le parterre. 

CMCBCa riMAU 
Air de fÂmkQS$adri«*. 

Ab! quel bonheur extrême I 
En ce jour, 

C« couple qui s’aioe, * 

Sans retour. 

Voit set VAUX comblés par l'anour; • 

Bien sopréme 
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